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Par ai eu conseil <lu 12 inara courant, 
il a plu à monsieur 1** lieutenant gt)uv<‘ni«*ur «b 
sioiuiut-r M *1. A Tlt«;i>crge, conjointement 
avec M L- <lc<î. I^nchaiii**, r«:gistmtour de lu 
«iivLion «l'enregistrement «lu comté «le Terre
I H»nn«*. Cette nomination nous réjouit et nom 
m ft:licit«»n.N runliaanieut notre ami M .1. A. 
Thél>erge.

On ont* tel encore parler, par moment*, de la 
prohibition. Le jour où le peuple aura à s,* 
pionomer sur cette question, il faudra «ju’il h 
fasse avec la pleine connaissance de.s «b*>astivu 
ses consiMjuenci * *ju’entrftimumt cette mesure 
rigoureuse.

Pour réparer un excès ce serait en établir un 
autre.

Ht quelles pertes d'argent ! Ounme on b* 
dit dans notre article : Dater s «f* f'o. la probi 
bitioti coûterait aux cultivateurs de l’Amérique 
81,000,000,000, tant parcequ’ils ne vendraient 
plus de houblon que parce qu’il leur faudrait 
payer des taxes.

L* 10, le bill du chemin de fer du Yukon a 
été* voté* en troisième lecture, aux Communes.
II est maintenant devant b* Sénat.

Ce bill accepté, approuvé, voulu par une ma 
jorité* de 51 députés, sera-t-il repoussé par b* 
Sénat ?

Ce corps, qui ne représente pas l’opinion pu 
hliqtio puisqu’il est composé en majeure partie 
de ces torys que b* peuple canadien a écrasés 
par son vote, va t il avoir Tamlace «L fouler aux 
pieds la volonté de la majoiité des représentants 
du jM'Uple I

Ou était M. Chauvin ?
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l i. Kévéukm» P» i:i: Hi.ükut, Dominicain, prédicateur du Carême à Xotic-Diune de Aïontréaî.

vutodé jar M. J</s Y<jrghmaire de H&int-Jan- 
vier,

Que la digne et infoosolable veuve du re­
gretté défunt et les membres de ha famille ni 
cruellement éprouvée, xeuiUent bien recevoir 
nos meilleures sympathies, nos plus dre* et 
no* plus îtinoêre* condoléance%- 

J II <r-:t profxjhé jar M. Octave Bélanger, 
maire de la parois.se de Saint JérAtne, ibecondé 
\*a.r M. Th. P<xAf maire de Sainte-S<*pbie,

Que copie de* pr^çsîrS rrroîuiions soit 
transmise à la famille .iu regretté défunt­

il e*.>t proposé par M. tïe*^rge Bennett, maire 
| de Xew Gla«govr, secondé j»ar M. Herméné- 
glide I>uboU. mair^- de la paroisse de Sainte- 
Tliérèse,

Que copies de ce* resolution» toit ni envoyé^*» 
; aux journaux.

Cette ardeur 
•* produit vrai-

T> s nouveaux réducteurs du “ Nord ” «lisent 
qu’ils veulent se battu* pour la cause des écoles. 

C’est d’une lw*lle crfmerie, en clTet, m •inte­

nant qu’il n’v a plus de dang**!*, 
guerrière n’a «ju’un d*'*faut : elle 
ment trop tard.

Mais pourquoi notie imnirns** déjiuté, «pii 
appartient au camp ami, lui, a t il fait le mort 
ou s’est-il esquivé lorsqu’il a entendu l’appel 
pressant du chef «le la cause j»onr bnpï**lle le 
|>cre Léves«|ue veut moi rirî

Oui, pourquoi 1 I/? ** Nonl ” peut-il «*t va t-il 
nous le «lire î lYuh î il va nous répondre «jue 
cela n’est j>as «le nos affaires et. . . l luMineur 
sera sauf. Vous verrez. Le plus probable, 
cej>en«laiit, c’est qu’on m* répondra pas un traî­
tre mots Ixî silence, r’«*st si conimo*le pour 
réjHimlre aux questions embarrassantes î 

Au faits
Le 22 novembre 1S9G, Mgr Langevin, jvn- 

lant «bins la catluklrale «le Saint-Boniface ««ni­
tre l'arrangement conclu par M. Laurier avec 
la provinci* «le Manitoba <*n faveur d«\s catholi­
ques, dit :

“ Il s«*ra «le nouveau nécessaire «pi’une mr- 
surt» soit présentée au Parlement jsmr r« n<Ire 

“ aux catlmîiques du Manit**ba îa justice à îu- 
“i *‘i5 ils ont «Imit. Nous espémns «pi’il s«* 
41 trouvera un «léputé assez con ray tt.r pour 
%< préscntiT une loi d«* « ette s«>rt«» <*t nous avons 
41 confiance «pi’il y a dans 1«* Parlement un s«*ns 
“ de justice suffisant pour <*n assumr l’aïloption 
44 mnne rti rfejtif tie Vapposition fin </atn'erm • 
44 ment, si celui-ci juge à propos «1«* s’y «>pp«>- 
44 ser

Jx*M députés conseï vati'urs, «*t le grand Chau­
vin en particulier, n’avaient aucune excuse p«»ur 
faire lu sourde tuville « t s«* xoustrain* ainsi à 
cette prière de l’évtVjuo <î«‘ Saint-Boniface, car

Mgr Langevin leur coupait liabiiemetu la re-: heureux qui est à la j>ortée de tout le m«>nde. 
trait** par ces | viroles : “ mémo en «1* p*t «1«» fop- 1^' pt*re Lévesque î C’est un fx>n vieux. . .
“ position «lu gouvernement, si celui-ci jugea et gracieux, et avenant----les dAnn's en ratTo-
“ propos de s y opfKxser. l«*nu II n’n qu’un mérite: celui «l’Avoir été

La crainte «b* r<*n«*oiitr« r «le la résistance ne I HL*i*al avant d’aspirer à devenir conférencier 
«levait }H»int empêcher les députés courageux agricole. i>» libéral à cc.nfémxicier agricole, de 
comme M. Cu.auvin «b? st' rt'niiie à 1 appel île ! conférencier agri«x>le à bleu-castor, hum ! la 
1 archevêque. L’occasion était lionne «le partir chute est profonde.
« ii guerre «‘t «le mettre les députés libéraux en Kt puis, c’est tout, n’est-ce pas î

• face «b* ItMii-s p mm esses. On avait fait à ceux- ^ oilà les «Ion Quichottes qui en veulent aux
1 «*i uu«? obîig.iti in en i*onscienco de voter pour ] moulins à v«*nt. Kh bien, nous l’avons dit : 
un projet \>i ellicac«‘. Or, «pii nous dira ;Cett«> anleur est îielie, sans doute, mais elle a 

; pourquoi M. Chauvin ne l’a jms présenté, ce U'défaut ra«lical de se produire dans un moment 
pn>j«*t «lo l«u réparairio* î Qui nous dira pour- où cela tourne au ridicule.
«pnù M. Chauvin n’a pas voulu être c«' «léputé FraXCŒUR

j i'oura;;i*ux «ju'a inutilement cherché Mgr I«an­
gevin ? *■*■*

1,- -V...V/ a l.M«uolo. AU CONSEIL DE COMTE
1Sorti veut se liât t rt' pour lus écoles !

1 Quels sont scs chefs ? Sous quels panaches vu- 
t il marcher 1

Chnpleau, <pii a trouv 
plus rciuum-rateur île jou

: eer-\\ oocl que de mettre ses compatriotes ilans ; 
le secret île lu situation en 1892 et d'entamer 
lu lutte à leur tête avec anleur et désintéresse- ■ 

i ment ?
Nan tel, (î. A., qui voyant venir la délAcle 

pour les siens, a intrigué auprès des libéraux 
. pour être mlniis dans leur camp avec armes et 
bagages et famille, y compris lvtit J os. Il a 
été éconduit et le voilà conspué par son parti.

ce qu’il pouvait faite

RESOLUTIONS 1 't: rONOOLKANCKS

. . . A sa dernière séance, tenue le 9 mars, le
e monts dangereux et „«] (lu lU. TenvK.nnc a passé les ré-
ier peut ro. a Sfs-n- so]utions suivantes : '

11 est projsisé [sir XI. Frs- Iîlouin, maire de 
Sainte-Anne des Plaines, secondé par M. Lud- 
ger Ouellette, maire de la paroisse de Terre­
bonne ; il est résolu a l’unanimité,

Que les membres du conseil du comté du 
Terrebonne ont appris avec une profonde dou­
leur la mort de l’honorable Wilfrid Prévost, 
Conseiller législatif, qui, durant les nombreu­
ses années qu’il a exercé sa profession comme 

. . avocat île ce conseil, a su s'attirer l’estime et le
pour montrer son dévouement, a la cause qui respect non seulement des membres de ce con­
tait \ci*scr des larmes attendries au JH1 re Levés- N"i 1 mais aussi du public I'll général, 
que. 11 n a seulement pas eu ce courage mal-1 II est proposé par M. I.udger Ouellette sc-

I)u flair, il n’y a que ca î
L’ancien rédacteur nominal da Sorti <ne fais 

le nommer fuur éviter le» complications) aura
teniüé trop fort le petit grain de »ei qu’un 

de —air,it de i Avemk lui a forte »cr Je bout 
d'un couteau au bon endroit, ear .V. l’avocat 
sernf.rrte » t il écrit au Sorti que cVrst une htu - 

. j.idtté qui r.t l’envieux et je “ raté ” avec en 
»■ e ni « ir-• s.nexe, e'o-t plus giaxe'i ure* ou 
d>ux Ü--U-— a » ronde. Et. vrUpaot de» 
joing». i.-. è.ilEii.-i'- lia... je r< gard, il ajoate 
u-'- an »:frli-rnent a i-ûx ** Si pouvais 
" uv ■■ on pen d estime pour un tnaigre •-en- 
“ îii 'ié” du jwtte de celui qui signe liigolo. je 

; ** lu: souhaiterais ?1 avoir tout le “ ïîair de 
“ i •- • pliant, quand même desrait-il four cela

«onsentir a f.tsséder une î
En j-fs-mier lieu, j- ur établir Se» reqeaaéâ!; 

té». di~"îis que ie particulier qui a signé Bigokt 
n'est ni maigre ni enfiellé, encore tooitn» em­
paillé.

Mais puisque M . . . rn veut aux maigres, les 
maigres sont à sa disposition.

Le monsieur en question nfa»e son estime 
aux maigres qui rédigent i A Min i K ur XoKD, 
f.xurquoî î Parce que ce journal n’aurait pu 
s'empêcher de prendre au mieux 3assertion de 
». :t .onfrvtv qui prêt, ridait qu’un jeûné avocat
ci : : r - ci ;p*' d srinres de pratique as^n déjà 
te'.'.em. i.t d.- clients qui: tji devenait imposai 
; g- m r un f.-îit i- de journal fvar

V. ywn». franchement, est-oe que re-lte a-s.-r- 
: • n t :;iit j-a- ridicule eu «d!c-ue u)e. abstrac­
tion faite île la question de [«'N>:iii<» 1 Et M . . 
la -i bjen inmpris, qu i: expiique lui-même ~a 
retraite de la rédaction du S rti J ... r la rai-, si 
que " ; -avant être i. SaintJéréme aussi
“ souvent qu'il l’aurait désiré jour s'occuj»-r 
“ esScacement de îa rislaciioti du Ai 'r;/, il a 
•• cru qu i: était de l'intérêt de» lecteurs de oé- 
der “ s-i place à un autre ".

Alors, pourquoi vider son sac aux injures î 
parler de griflailions. de rate-, (même sans 
accent cireonflexe) d'envieux, et souhaiter — 
oh ! avec combien de grâce! — à un ancien 
confrère d’avoir tort le flair de l’éléphant, quand 
même on devrait pour cela consiuttir a jsis-isit-r 

i une trempe*
M . . . aurait dû laisser cette platitude à 

: Bâtis l'a oui» i : qui, lui. a eu au moins le bon 
sens d,- la faite venir à prepos.

I»e neveu de M. Tex-ministre devrait être le 
dernier à souhaiter du flair à qui que ce soit 
excepté à cet oncle qui a vu anéantir bien îles 
piojets dont un peu de flair lui eut fait voir à 
temps tout le néant-, et qui l’eut empêché de 
tomber dans la ridicule situation où il se débat 
en ce moment.

l'u flair, nous avons prouvé que nous en 
avions suffisamment dans notre nei de chiétien 
quand nous avons pris!it plusieurs mois d’avan­
ce à M. Xantel et à son neveu que leurs pro­
jets étaient irréalisables, leurs visées immorales, 
que toute l’aiîaire allait et. devait infaillible­
ment ra/rr, et que ces messieurs seraient sûre­
ment coulés.

Voyons, est-ce arrivé comme nous l’avions 
prédit t Econduits par les liWraux qui ont vu 
le piège, Chapleau et Xantel sont lâchés, et 
rudement par les conservateurs d’Ottawa, par 
les conservateurs de Trois-Rivières, de Saint- 
Hyacinthe et de Québec.

Si quelqu’un a besoin d’une trompe d’élé­
phant, c’est justement celui qui en souhaite une 
aux autres.

Hein, ça ferait un bel effet entre les deux 
joues du bellâtre. Mais qu’il y prenne garde 
ses crises de nerfs trop fréquentes finiront par 
gâter son beau profil.

Que diantre ! quand on a le bonheur d’avoir 
toutes les grâces viriles d’Appollon, on ménage 
ça.

Tu-Yo-d’Pip,
Mandarin

Chauvin î On vu

GUERI DE L’ASTHME 
Roy A Boire Drug Co. Messieurs :—Je crois 

de mon devoir do recommander au public Tusa- 
ge de votre merveilleux sirop de MENTHOL. 
SoulTraut do l’Asthme depuis nombre d’nnnées 
et après avoir fait usage de différents remèdes 
sans résultats apparent», je me suis procuré 
une Imutoillo de votre sirop. Je dois vous dire 
que l'usage de cette bouteille m'a sinon complè­
tement guéri, du moins donné beaucoup de sou­
lagement. Je suis persuadé que ce sirop n’a 
pas son égal. Toussaint Maio.

Officier d’Accise, 153 rue Panel.
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D i rec teu r-Prop rie1 tai re

Nous avertissons tous ceux qui 
reçoivent notre journal qu ils sont 
considérés comme nos abonnés ré­
guliers “ ainsi que la loi nous y au­
torise.”

De plus, la loi dit encore claire­
ment que si une personne disconti­
nue de recevoir son journal, elle 
doit payer les arrérages, sans quoi 
le propriétaire du journal pourra 
en continuer l’envoi jusqu au par­
fait paiement des arrérages qui lui 
sont dus.

LA DIRECTION

Jeux d*Espfit
ÉNIGME

Je suis dur sur la croix et doux dans le supplice. 
Les haches sur mon sort ont aussi grand pou­

voir.
En chacun, cher lecteur, deux fois tu peux nie

voir,
Et le tabac me rend muet. Dieu me bénisse. 

CHARADE
Mon premies est le premier.
Mon second n’a pas de second.
Mon tout est un mot qu’on ne voudrait jamais

vous dire.

Rousseau.

m’avait dit un seul mot que je ne dusse pas en­
tendre, je no Serais pas retournée à sou rayon. .
J’aurais même prévenu l’inspecteur.

L’amie.—Alors, comment savez-vous ?
Mme Provyns.—Par ses regards. . . et sos 

amabilités. Quand j'arrive, ii abandonne tou­
tes ses clientes. Et il est prévenant ' Et il me 
lance des clins d'yeux ! Et il s'inquiète de ma 
santé ! Un jour, où je toussais, il m’a deman 
dé si je ne serais pas fâchée qu’il m'offrit des 
pastilles. . .

L’amie.—Du sérail 1
Mme Provyns.—Voulez-vous vous taire !

Vous comprenez que je n’ai jamais raconté ça 
à mon mari. I! aurait fait sa moue, sa grosse 
moue de vieux singe. Mais je l’ai dit à Caston.

L’amie.—Gaston 1 votre ami ï
Mme Provyns.—Oui. Ça l’a beaucoup amu­

sé. . . Chaque fois qu’il sait que je suis venue 
ict, i! me taquine. . . Et nous nous racommo- 
dons délicieusement.

L’amie.—Est-ce que vous venez souvent ?
Mme Provyns.—Le plus que je peux.
L’amie, avec un sourire.—Compliments à 

Gaston.
(Tout en parlant, ces dames sont arrivées 

au rayon des gants. Un commis aus­
sitôt s’empresse: il a une jolie tête de 
Méridional, aux cheveux frisés, aux 
yeux profonds, au teint ruât.)

L’amie, bas.—C’est lui ?
Mme Provyns.—Oui.
Le commis, à Mme Provyns.—Oh ! madame, 

comme vous faites bien de venir aujourd'hui !
J’ai pour vous des gants de Suède merveil­
leux... Une occasion, une véritable occa 
sion. . .

Mme Provyns.—C't-st que je désirerais du 
chevreau. . .

Le commis.—Bien, bien ; je vais vous en 
donner... Mais je vous ferai voir ensuite le 
suède... J'y tiens... (Prenant la main de 
Mme Provyns.) Nous disons?... Ciuq trois | 
quarts ? Dans les nuances claires ?

Mme Provyns.—Oui.
Le commis.—La jolie main ’
Mme Provy-ns, se défendant.—Oh '
Le commis.—Si, si, crevez-moi. J’en vois, 

des mains. . .
Mme Provyns.—Il y en a déplus petites. . .
Le commis.—Mais très peu d’aussi bien fai - 

I tes. . . \ uns avez des doigts fuselés. . . G est ;juj présentera la note. . .
L’amie.—La moue du vieux singe ! Oui, 

mais, ensuite, il y aura le raccommodement 
avec Gaston ? Ceci compense cela.

Mme Provyns.—Gaston ! Vous m’y faites 
penser . . Fiions vire ; il doit m’attendre de-

coup d’tcil à son amie, avec l’air de dim :
“Hein! m’aime-t-il assez 1” Enfin l'es­
sayage est terminé.)

le: commis.—Vous voyez, vous n’avez ja­
mais été mil ux gantée.

Mme Provyns — En eflèt. . . (A l’amie:)
Qu’en pensez-vous ?

L’amie, pais convaincue.—Voui. . . voui. . .
Le commis.—Alors, je vous en donne six 

paires ?...
Mme Provyns.—Oli ! c'est peut être beau- 

cou p. . . Trois. . .
Le commis.—Non, non, crovez-moi : prenez 

tout. 11 n’en resté plus d’autres. A la fabri­
que, ou ne pourra pas nminttinant nous en li­
vrer avant un mois.

Mme Provyns.—Bien. Alors, mettez moi 1-s 
six paires de côté.

Le commis.—Maintenant, je vais vous faire 
voir les suèdes. (Tout en allant chercher les 
gants :) Cette fois, il faut que je lui en colle
douze paires. Ah ! les sang de-lkiuif étaient ; l'bis estime par ses amis, que M. L île Car 
durs à essayer! J’en ai chaud. . . Elle veut du ; sr. M. de Carie est venu d'Angleterre au C'a 
ciuq trois quarts. Elle gante hardiment du uada il y a quarante ans, et s’est fixé dans le 

Et ses Joigts fuselés! Ils sont entrés

meneuse
Experience

Eprouvée par un <Ies citoyens les 
mieux connus de Ilroekville.

Il perdit l'usage de ses jambes et 
lorsqtiil pouvait à peine se lever 
de son siège, les Pilules Roses du 
Dr Williams Tout guéri et l'ont 
rendu très agile.

Du «* Brockvilk* llt'CordtH*" :

Il y a peu iThomim*, à Brock ville ou dans 
i lus ravirons, mieux connu «lu puMic an gèn«‘rul 
i <*t plus estimé par sus amis, «pjo

six.
comme une règle. Kt elle croit «jue je. . .1 
Ah ! douces illusions tics cinquante uns !

(Il revient avec “le suède”.)
Le commis.—Tenez, tâtez cette peau...

[ Comme elle est souple. . . comme elle est moel- 
j leuse !... Ainsi que je vous lai «lit, c’est une 
I occasion, une véritable occasion. . . Trois francs 
'vingt-cinq la paire... On les vend 
vingt quinze au Bon Marché.

Mme Provyns.—Voulez-vous me les essayer 
(Le commis se dévoue une seconde fois.)

Le commis.—C’est un plaisir que de vous 
essayer des gants. . . Vous avez une main 
qui fond. . . une véritable main qui fond. . .

Mme Provyns, extasiée.—C’est vrai . . Je 
prends la douzaine. . . Maintenant, je voudrais 
«les gants à vingt boutons. . .

commis. -Blancs m: couleur paille ?
Mme Prouvas.—Qu'est-ce qu'ou porte ?
I>» commis.—C’est affaire de goût. . . Mais, 

pour les jeunes femmes, je trouve que I<* blanc 
va mieux. Prenez des blancs Une douzaim’, 
nVst-ce pas ?

Mme Provyns.—Oui... (A i’amie :) Et 
moi qui étais venue pour acheter trois paires 
de gants

aux Pilules Roses «lu Dr Williams. I! faut 
quo ce soit ces pilules qui m'aient guéri, car je 
n’ai pas pris «l’autres irmède», <*t je ne saurais 
trop les recommander à ceux qui souHrent 
comme j’ai souffert."

EnrcgistreroeQt des Froma­
geries et Beurreries

On se rappelle quVn 1897, le Parlement 
féd«*ral passa la l«»i dos laiteries, laquelle pour­
voit, entre autre choses, à l'enregistrement «l«»s 
fromageries et h*»unviïcs. Déji de «p.nttro à 
cinq cents demandes ont été reçues de la part 
«le propriétaires ou représentants «h* fabriques 
situées dans les diverses provinces «lu Canada. 
M Robertson, commissaire «le l’Agricult un* et 
«le l’Industrie laitière, «pii a cette besogne <»n 
main, doit publier sous peu un * liste officielle 
complète «!«■» fabriques inscrites au Registre, 
ainsi «pur «les numéros assignés il ce.s fabriques.

Les personnes «les ire uses de faire mettre le 
nom «le leur fromagerie ou «le leur beurreriu 
sur la liste, feront bien ».!«• s’adress» r sans n* 
tar«l au Département de l'Agriculture, Ottawa. 
Des formules «le demande leur seront envoyées 
au besoin. L'enregistrement «*«t gratuit.

Livres, Journaux, Etc.

Je vols la tète de mon inaii <|uund }« compagnie.

comté de Glengarry. Huit ans plus tard, il 
est allé demeurer à Brock ville qu'il a toujours 

| habité depuis cette date. Il a établi deux, 
i grands commerces de marbre en cet endroit, et !
, ses fils continuent encore le même genre «le j 
i commerce au mètue endroit. M. le Carie est !i i
un des tailleurs «le pierre les plus experts du !

quatu . Canada. 11 est aussi bien connu comme artiste
> i dans d’autres lignes, et comme dessinateur il I ------

est sans égal et a peu «le supérieurs. Ce qui i //»_.. / , ;
prouve amplement ce fait, c'est que quand on ! tou* U* ouvnit/r* dant »>n n->a< 
a commencé à construire le churn in de fer Paci- ! •*mpUiire*) 
tique Canadien, sir Sanford Fleming, ingénieur 
en chef de ce grand chemin transcontinental, 
lui demanda «le faire partie du personnel de 
ses empl«»vés. M. de Carie accepta la position 
à la demande «h* tir Sanford ot demeura avec 
la compagnie pendant neuf années ; pendant 
ce tempe il destina les plans rie presque toute* 
les routes et ponts entre Ottawa et Thunder 
Bay. Les travaux furent proclamés î»*.s meil­
leurs faits par aucun dessinateur à l’emploi «le

JOUi’iUli 
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m it V ignettos : 

Raoul Pugno, Bol

très rare, les doigts fuselés. . . (Abandonnant 
Solutions desderniers problèmes : j Ja main.) Nous disions «Jonc du chevreau. . .
Anagrammes^: 1 Marie-Louise. 2 Boniface, *-*nq trois quarts.

3 Julien i apostat, i Pap-.nnau. .> Samuel. Ü \ ic- ( Il va quelques pa-* plus loin. Il rencon-
tor Emmanuel. « Jeanne d Arc, S Jean Jacques 1 1 / * , , .i«r nuiuuuiuw, » i , tte un commis avec lequel il «entretient

à voix basse.)
Le commis.—Où sont les gants de chevreau 

•avez, les six paires que nous n'ar-L’IRRESISTIBLE
puis une heure. .. (Au commis.) Vous m’en 
verrez ça, n’est-ce pas, monsieur î Vous .savez 
mon nom et mon adresse ï

Le commis.—Oh ! ouï, madame, ; c'est tout 
ce «jue vous désirez 1

Mme Provyns.—Pour aujounl’hui, oui.
_ .i.- ,ii-ii » . , Le commis.—Je regrette. . . je regret t*-

(Dans un grand magasin de nouveautés.— dirait quelle vient du le tromper dans un tro- ,K.auuou (Avec un J'espère que j'au-
L ne ancienne belle mage blanc. Oil : la la ! A moi, le intu.ee des ; ^ k. Uisil. d„ Vous revt>ir ,a semaine piochai- 
Très serrec dans antiques ’ jne... Notre fabriquant d’Angleterre doit nous

(Ii revient, le sourire aux lèvres, très ai- adiesser un article tout à* fait nouveau. . . A 
rouble, ave».* le?» six paires de gants.) bientôt, madame !

rouge, vous
rivons pas à placer?. . . J ai là une cliente a 

! qui je vais pouvoir les refiler. . . Elle croit que ! 
; je lui fais la cour. . . Regardez son visage. On .

Madame Provyns.— 
dame sur le retour, 
un corset haut montant qui met une 
barre au milieu «lu dos et comprime une

-Voilà ce que nous avons de
poitrine qui s’en va à la dérive. Une _
taille sur laquelle on pourrait jouer du D* commis, 
piano—à quatre mains. L- visage ern- p'i;s nouveau. _
pâté est couperosé, et cette couperose dis-! 'y '116, Frovyns. \ raiment ! 
simulée sous du cold-creain recouvert d u- de-Lr-af ' Mais je croyais que i 
ne épaisse couche de poudre de riz don- P«os I 
ne aux joues la couleur sociale aux L- commis.—Ça se portera énormément cet 
framboises trop mûres. Pleine de dé- été. Nous venons de les recevoir ce matin, 
sinvolture. Mme Provyns fend la foule, (Lançant un coup d'œil tendre à la cliente.)
avec des airs provocants et des regards '"««* mettez beaucoup de gris, n'est-ce pas. 
qui dévisagent les hommes, hardiment, madame ?
Elle est accompagnée d'une amie, le Mrne Provyns. En

I>* commis, les yeux noyés.repoussoir quelconque.)
L'amie.—Où allons-nous, maintenant ?
Mme Provyns.—Aux gants, ma chère, aux 

gants. Attendez un peu ; nous allons bien 
nous amuser.

L’amie.—Comment 1

Il salue, avec un dernier regard langou- jever. 
reux, qu'accompagne un profond soupir.) ‘ « wiarjI)

gant- -wtng Mme Provyns, à l'amie.—U«?in ? Croyez vous, 
a ne se portait ce pauvre garçon !... Quelle adoration j«our 

moi ’
L’amie, sceptique.—Il en mourra.
Le commis, avec un rire.—Les sang de*

Ixiruf sont enfin partis... Leur couleur s’har 
monisera parfaitement avec la coup'r«>se «lu vi­
sage... (A une grosse daine à tournure endi- 
rnanchée qui s’approche.) Madame désire de*

Je 1 ai remar- ! gants ? Quelle pointure ?
h? car a

Dupuis qu’il a laissé le service «1** la compa­
gnie, M. de Carie a vécu une vie retirée, jouis 
saut «l’une aisance bien gagnée, à sa itxjuette 
résidence, à l’extrémité ouest «le la ville. M. 
«le Carie possible une robuste constitution et a 
toujours j«>ui «le la meilleure santé j»isqu’à l’au- j 
torn ne «Je 1890. Il a alors été frappé d'une 
maladie des membres «pii l’effraya grandement. 
Parlant l’autre jour à un représentant «lu “Re­
corder", la conversation tomba sur ce sujet et 
tous les détails ne peuvent être mieux raconté» 
que par lui-même.

“L'automne dernier, «lit il, mus jamdevin­
rent dans un tel état que lorsque je m’asseyais, 
j’avais tou tirs h-s difficulté» «lu m«>n«Ie à me 

Je r.«* pouvais les f.iinr mouvoir, ce qui 
naturellement. On me conseilla 

d’essayer les Pilules Hosm du Dr Williams. 
J’avais lu «ju«* «les guérisons semblables a la 
mienne avaient «.*té opérée» par «*«*» pilules, «*t j«* 
résolus de l«*s essayer. JVn achetai une cer­
taine quantité et je commençai a en prendre, 

i d’après les directions. Après «-n avoir pris 
pendant qu«?lque temps, je commençai à repren- 

: dre l usage «1«* mes jamljes et je pouvais en hiver 
I une et la mettre rie travers sur l’autre sans 
. beaucoup de difficultés. Je fis aussi remar- 

«ju«*r à ma femme <jue l**s pilules me faisaient 
un grand bien et elle fut surprise **t enchantée

Sommaire «lu numéro «I 
M armontel, A. J. Bouclu*
Plançon.

Musique: Sans t«»i, Guy d'ilardulot ; Air «le 
Balli*t, (». Ludovic ; C«insolation, Mendelssohn.

Texte: Chroniqut*. J. de P. ; M armontel, 
«Kiivres «I«^ Marmontel ; nos musiciens ; le ma 
ring*.* d'un musici»*n ; les maladies <I«* la voix ; 
œuvres «le lSourguult Ducoudrny ; Raoul Pugno; 
instruments ; lbqxmses aux questions fs^ées à

; Corres- 
«*t«\
P. 2181,

l'Art Musical ; Ribliogra]>hie nmsicah; 
jK>ndane»rs <i’Europe, d'Améri«ju«% ete., 

AU>nuenu*nt, srl.00 par af:n«**«*. 1».
M*»ntreal, «>u IG<«>, rue Notr»* Dame.

LES TROIS CRIMES
I-i librairie [^prohon et L prohon \i»*nt do 

publier un livre plein d'actuaHi«; : •• I^s troia 
crime». Cost 1 histoire complète «*t exacte des 
sinistri-s tragé«Jies «jui ont ensanglarté la pro­
vince pcmhtnt le deniier (rîuxMtre «1»* l'anné** 
écoulée- Rawdon, St Lilx»irc, St-Canut sont 
désormais «l«*s localités lugubrtrmenl eél«',!»r«,.s. 
L’«'*inotion resx ntie par la p«jpu!ation au cours 
dtv» enquêtes assure à livre impartial, «*« rit 
avec confidence, un succès bas,- sur la so«'t«* de 
l>es«»iii «jue le public aura de conserver dans î«*s 
annales «h» la famille le r»:eit t« rriîiant «h* cnn 
horribles attentats ; car en «Ieh«»rs «!«• la curio- 
sit«* explicable «les lecteurs, ceux-ci trouveront 
dan» ce livre, j our eux et pour ceux «pii sont 
confies a leurs soins, un enseignement moral de 
nature a l«-s éloigner de tout»* mauvaise r«ens,‘f? 
en leur faisant prendre h* crime en horreur «-t 
en leur dém«>ntrant que nul nV-chanpe à 1 i \ i- 
gilance «b* la police «*t a la i : ;ni*iir «h-s l«»is.

En vente chez iz»*proh»»n l^*prohon, 1G29. 
rue Notre Dame, Menti.-al.

que... Eh bien! les gants rmges avec du La grosse dame, temlant une pattr 
gris, c’est délicieux. Croyez-moi, vous serez hinier.—Huit et quart.
une ties premières a lancer la in-xle. - - : Le commis.—Si maria ne veut me donner sa

Mme Provyns, s’asseyant sur une chaise ! main 1.. Un peu forte.. . Mais le» doigts sont
haute et posant les coudes sur le comptoir, les fuselés... (Regardant avec des yeux câlins la . . , . , .

.. ; mai us en l’air.—Voulez vous m’en essayer une grosse damé nui rougit.) C’est très rare, les Mc v°ir avec quelle facilité je pouvais mouvoir
Mme Provyns.—Figurez-vous qu n y a a un pa;rej ! doigta fuselés.. . Et votn; main fond . . . Vous , me» membres. Je continuai à prendre des pi

\je commis.—Comment donc ! j avez une main qui fon«J . . .
(Tl gante Mme Provyns. Ce pendant il : Auguste Germain.

parle avec d«;s indexions caressantes; ---------- — • —----------
quand il a fini de parler, il regarde la 
cliente, comme si la vue de cette adora

LA LECTURE AU ROVER
lx? dernier numéro contient 

”enne, «pii m«*t au c«>urant 
depuis un moi

nu- chronique 
les faits im|wir- 
a « Canada »*t

commis qui me fait la cour.
L’*iiuK -Bah :
Aime Provvns.—II est très joli garçon : «eu- 

lement, ce n’est qu an commis. .. Et moi... ,
(Elle esquisse une moue de mépris.)

L’amie.—Est-ce qu’il s’est prononcé ?
Mme Provyns.—Oh ! non, jamais !... S’ilj

came
tanth survenus
aux nis ; un roman mag-iifiqui* intitulé
*• I^'i complut** «lu Umlieur un«* «*hi*outqiie 
universelle. Cette livraison «• t enjolivée d il- 
lustraîions pleines d’aetualit»1,

Alionnement : $1.00 par année. S’a«lr«*wr
ou No 1877,

par unité» 
luitiU'-Cutherine, M«»ntr«*al.

ON P?;UT IJ*:s EVITER
. , . . . , i Poar éviter des complications fâcheuses dan»

Lie femme le rendait mu d amour. ;i|ft»ctions de la g«»:g«*, «>n <l«»it i>r»*nd.ie quei-
Provyns lance tic temps en temps un | «pu*» doses de H AC ME EU CM A L,

Iules fs-néant environ uri mois après lequel je
pouvais coutréler mes jambes aussi bien que j

jamais auparavant. J étais complètement gu«:ri. ;
Je. n’ai jamais eu, depuis, le moindre symptôme ;
«le la maladie, et j«? rui« aussi bien portant «tue uierMulleux UAf d/■. UHf MAL, on l«* trmi*

, . . v‘e oans t«mt«-s les plmnnacie.s et «q»ieei irs à 25c
a mais. J attribue ma guérison ............. * ’ ’ ‘
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Et Jnlieu Tafforel nüni conta, avec un brio 
étourdissant, une verve étincelante, les folies 
gastronomiques des Romains. Il nous cita As- 
turius Celer qui paya huit mille sesterces un 
seul muge ; Callidore, qui vendit un de ses es­
claves treize mille écus pour acheter un bar­
beau pesant quatre livres, ce qui lui attira une 
apostrophe violente de Martial : "Misérable, 
ce n’est pas un poisson, c’est un homme, oui, 
c’est un homme que tu dévores !"

Les Romains étonnèrent Vincent Champi- 
gnol avec leur passion pour certains poissons. 
N’avaicntriU pas des viviers, d’immenses bas­
sins construits à grands frais et dans lesquels 
ils plaçaient les espèces les plu» recherchées J 
T .j r-ini"- Murena, I.ucius Pbilippus, Quintus 
Hortensius, Hirrius, Licinius Crassus, Vedius 
Poliion, I.jcullus, le vainqueur de Malh rida te, 
»e signalèrent par leurs prodigalités et les ri­
chesses fabuleuses qu’ils consacrèrent à l’entre-

i tien de leurs étangs artificiels. I.*- dernier fit 
| percer ur.e montagne pour amener l’eau de mer 
j dans l’une de ses campagnes, et ne parut, écrit 
j Varron, le céder en rien â Neptune dans son 
empire sur les poissons.

j Je ne parle pas des caprices bizartesde quel- 
j ques citoyens (le la Ville Eternelle pour les 
j rougets, les murènes, les daurades. Quintus 
Hortensius, l'émule de Cicéron ; Antonia, la 
fille de Drusus ; Licinius Crassus, l’ami de Cé­
sar, pleuraient la mort de leurs murènes. Ce­
lui-ci fut plus affligé de la perte d'un de ses 
poissons qu'il ne l’avait été de la mort d’un de 
ses trois enfants. Julien Tafforel termina cet­
te excursion dans le domaine historique en nous 
contant un fait cité par Sénèque. L’empereur 
Tibère reçut un mulle posant quatre livres et 
demie ; il le mit à l’enchère, certain d’avance 
qu'il serait acheté par Apicius ou Octavius, 
deux gourmands célèbtes. Il ne se trompa 
point. Octavius acheta le rouget au prix de 
cinq cent mille sesterces, valant à peu près 
mille francs de notre monnaie.

— fit vous continuez, nn-sdeurs, dis-je ironi­
quement, ce n’est aucun de vous qui réclamera 
aujourd’hui un pareil ls-néfice.

En ce moment, une carpe morte passa, le 
ventre en l'air, entraînée par le coûtant. Na­
turellement, elle devint l'objet d’une conversa­
tion où j’appris bien des choses intéressantes. 
Pour moi, et probablement js>ur Vincent Charn- 
pignol, la carpe n'était qu’un vulgaire cyprin 
ayant des qualités fort recommandables. . . aux 
yeux de la cuisinière. Le peintre nous surprit 
par ies détails curieux qu’il nous donna sur ce 
galliuacé de nos rivières.

— La carpe, nous dit-il, est originaire de 
l’Asie Mineure ; elle se recommande par sa

chair savoureuse. I>-s Romains l’appréciaient, 
et au temps de Piine, ils la recevaient à grands 
frais au moyen de hateaux-viviers construits 
exprès. On prétend qu elle fut introduite dans 
les fleuves de l’Europe septentrionale as com­
mencement du xvie siècle par le burgrave Cas 
per von Nostez ou par l’Anglais Leonard Mar­
shall, un gentilhomme de Plu instead, dans le 
Sussex II est indéniable que Pierre Oxe l’ac­
climata dans lo Danemark en 1500.

Cependant, la carpe est mentionnée bien 
avant le xvie siècle dans des documents dont 
chaque confrérie de pêcheurs à la ligne devrait 
posséder une copie. En 1258, une ordonnan­
ce royale la désigne sous le nom de Carpeau. 
Lo livre de Saint-Albarm, publié par Wynkyn 
de Wood, en 1-tSO, contenant plusieurs traités 
sérieux compilés par dame Julyans Barnes. 
prieures.se du couvent de Sopwell, dit “que 
c’est un poisson délicat”. En 1528, à l'occa­
sion du sacre de Philippe de Valois et de Jean­
ne de Bourgogne, la ville de Reims offrit au 
couple royal un festin où figurèrent deux mille 
six cent dix-neuf carpes

— Où diantre prenez-vous tout cela? s’écria 
Vincent Champignol rempli d’admiration : — 
vous êtes un puits de science, et il y n plaisir 
à vons écouter.

— La cnipe vous étonnera bien davantage, 
continua Julien Tafforel, tout disposé à étaler 
son savoir devant une approbation qu’il recher­
chait ; je ne vous parlerai pas de sa longévité, 
de sa fécondité extraordinaire, de scs mœurs 
que tout le monde connaît. Avez-vous jamais 
remarqué sa Isniehe î

— Parbleu : c'est une Ixmche semblable il la 
bouche de tous les poissons d’eau douce.

— Détrompez-vous.. . ses lèvres sont pro

tiactiles, c'est-à-dire qu'elles forment un orgt 
ne de préhension imitant un peu l’extrémité 
inférieure de la trompe de l'éléphant. Pour 
se nourrir, le poisson fouille le sable ou la vase, 
et en introduit dans sa bouche une certaine 
quantité au moyen de ses lèvres membraneuse». 
Vous supposez bien que la carpe, qui engraisse 
presque à vue d œil, n’est point géophage et ne 
se contente pas d’un limon impur. Par un 
mécanisme A’exglutition encore inexpliqué, elle 
rejette le sable avalé, conservant jusqu’à la 
dernière parcelle les parties nutritives qui s'y 
trouvaient.

— Il est fort probable, interrompis-je, qu’el­
le broie les aliments et que ceux dont la dure­
té n’est pas excessive sont mastiqués. . .

— Kite n'a pas de dents.
— Vous plaisantez, sans doute.
— Non, parbleu !... Du moins, elle n’a pas 

de dents dans la bonche. Elles sont placées 
dans le gosier. Se nourrissant presque exclu 
Hivernent de matières végétales, et surtout de 
graines, les cyprins n’ont nul besoin de mordre 
et de déchirer. Il leur faut une machine à 
concasser, à broyer, et ils l’ont. Iziur pharynx 
présente un instrument d'écrasement perfec­
tionné et composé de cinq grosses dents im­
plantées de chaque côté, dans les es pharyn­
giens ; un peu en arrière et au-dessus, se trou 
ve un disque émaillé, sorte d’enclume tenant 
aux os du crâne qni aide lo broyage des ali­
ments.

— E’n bien, fit Vincent Champignol, j’ai 
pris et mangé- força carpes, et pourtant, je ne 
in’étais jamais douté de ce!a.

— Parce que vous n'avez rechercher dans 
la pêche qu’un passe-temps et non un sujet 
d'études sérieuses.

Mais ne lâchons p/u la carpe tant que nous 
j la tenons. . . Sfivi-'i i-nyç messieurs, que cer- 
I tains “éleveurs" sont parvenus à la domesti 
I quer ? Elle accourt à la voix de celui qui dis- 
1 tribue un supplément de nourriture dans les 
i étangs et se laisse même caressci. .Mais les 

Hollandais font mieux, ils sortent la carpe hors 
de l’eau et l’engraissent.

Lts Hollandais enveloppent la carpe do 
mousse humide, d'herbes mouillées, et la tien­
nent en un endroit, obscur et dont, la tenfpéra- 
tre est constante. Un baquet lui sert de cage, 
ni mieux, de i/iie* a volaille, et chaque jour, à 
plusieurs reprises, une servante vient la “gaver” 
comme s’il s’agissait d’oies de Toulouse, de 
poulardes du Mans ou de canards de Picardie. 
Elle introduit dans leur bouche des grains cuits, 
du lait caillé, du pain imbibé de vin, des pâ­
tées composées de farine, de son et de lait. 
Après trois ou quatre semaines de ce régime,
1 animal est à point pour figurer dignement sur 
uue table et flatter le palais des gourmets.

Julien Tafforel causa longuement ainsi et 
sut nous faire oublier que nous notions pas 
précisément au bord de l’eau pour ajouter un 
chapitre à l'histoire naturelle doi poissons do 
Lucépèrle ou de Valenciennes.

Vincent Champignol se pencha vers moi et 
me dit :

— Mon adversaire est un homme instruit. . 
Je ne serais nullement étonné qu’il fût de !sm- 
ne famille.

— C'est aussi mon opinion, répondis-je.
— Ne peut-on savoir son nom i
— Je me remuerai pour cela. . . Il sera bien 

fin s’il parvient à lo cacher longtemps encore.
Comme la chaleur augmentait et que les 

deux pêcheurs ne prenaient absolument rien ..
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CA ET LA
Conçurrenco historique».
Personne ne. resseinltle moins à Camille Des­

moulins quo M. Zola. Il m; trouve ««pendant, 
pur une roincideneo étrange, que tous deux, 
l'un sous la sentenee du trilainal révolution­
naire, l’autre sous col h? du jury do la Seine, 
ont proféré, dans leur fureur, le même mot : 
Cannibales !

Camille Desmoulins, maudissant ses jugex, 
criait, entre les mains des oxéeuteurs, quand 
ils le saisirent pour le faire monter sur la char­
rette fatale . “ Les cnn uni haie* !. . . Faut-il que 
j'aie été lu dupe de ltolx*spi«*nv !. . . ”

41 Cannibales ! ” a dit à mi-voix M. Zola, er» 
se tournant vers le publie «pii applaudissait à 
l’arrêt de la cour.

La différence essentielle c'eût qu’après cet 
effet oratoiie Camille Desmoulins est aller di­
ner du /. IMuton et M. Zola chez des amis.

Le Dr V. ., qui possède une maison «h* «santé 
où il traite l«*s maladies nerveuses, a les jardins 
jMjta^ers les mieux cultivé* «les environs de 
Fai L.

— Cu doit vous coûte! cher d’entretien, lui 
disait un confrère.

—Ça ne me coûte rien, i «-pondit-il en sou­
riant.

Or, voici le truc du malin docteur.
Quand on lui amène un client, il di* grave­

ment, après auscultation :
11 fous faut de l’exercice, beaucoup d'ex 

ercice !
— Mais, docteur, je ne jwux pourtant pas 

faire du trapèze ou de lu barre fixe! gémit le 
patient.

—Non, vous vous casseriez les jambe*. . . 
Tenez, void une ls*ehe, un râteau et un arro­
soir : twVhez, sarclez, arrosez !

Ht le malade bèd»»*, sarde et arrose. Au 
Unit d'un mois de cet exercice, il s'en vu, i«.*s 
ner fs calmées, aprè* avoir payé généreusement 
h* lion docteur, qui trouve ainsi le moyen «le 
faire cultiver sou jardin |uir dessus 1«* marché.

Joseph est entré depuis |h*u au service de 
deux \i«*»i\ garçons, l«*s deux frère s, qui se res­
semblent U-aucoup, mais dont l’un est affecté 
di; surtlité.

L antre matin, croyant avoir afiaire à ce der­
nier, il lui rem«*t le-* lettres et journaux en lui 
disant :

— Voilà le courrier, vieux daim !
Mais qudle n’est pas sa confusion en enten­

dant 1«‘ bonhomme lui r» j/ondrt* avec mansué­
tude :

— Mon ami, cV*»t mou frèn* qui est sourd.

L*«-mp« reur d’Allemagne vient «le faire ca 
demi à s«»n rousin, le duc «h* Cambridg»*, d’un 
jeu du cartes trè-, parti: u!i«u «t à coup sûr fort 
original.

Au îi«-u des figuras 11 a<lit iounell* les mis et 
daim s vont irpi és« iités par les souverains et 
Hun< iaim s autueb* lunit léguant en Kurojn*. 
Four les vab ts, — allusion d’un goût douteux, 
— le kaiser a choisi !»••* traits des principaux 
ministres «le l'empire al!» nuvial. Kt voilà 1. . .

Ia' roi «!«• co ur est L» opo!«l II, le roi d«‘ car 
renu est I binds rt 1er. 1«* roi <i<- pique est Nico­
las Il et le roi do trèfle sa majesté genr.aniqm* 
elle même U dame do arui est la reine \ .«• 
toriu. la «lame ne <-arr« au « t îa i i-in«* Margue 
tit«* d llidi»*, la «î.une «I«* | i«ju< est la tsarine « t 
la «lame «1* tu )î«* l in p* lalrin* Flisals-th «1 Au 
tri< lie.

Il nù xiste «pie «î« ux exemplnireM «le «s* jeu 
de cartes. L’un vient d'ètie donne*, comme 
n< us l in « ms dit, au duc «!• t.'anihriilge, l'autre 
nJ parti* nt à l'empereur d’Alh uuigne, «pii les a 
fait faire, sur ses dessins, par la manufacture 
lus] éiiale «i Alt*nbmg. près de Ferlin.

I.«'t« ries oiiginah s.
Alors qu’en France les loteiies <*rganisé*es 

par les journaux ont « te supprimées, elles ob­
tiennent en Hollande un grand succès et don­
nent li» u à des joutes sensationnelles entre 
c »nfr« res.

L«* “ Nieuwe Kooiier” «!«• Hurt*iiinnd«* avait

organisé, entre ses lecteurs, un tirage de deux : 
cents objets dont la prime principale était une j 
vache (!) «pie le dire.etour raehetait from* 50 ] 
(loririN ; le “ KfXîrior” «le Heerlen a voulu faire 
mieux »*i met en loterie une étable comprenant 
un poulain, deux génisses, deux verrats et deux 
truies.

Voilà «l«*s lots «jui peuvent être gênants pour 
un lecteur demeurant au cinquième étage !

Recettes et procédés
Pour faire disparaître les verrues

Enduisez les mutin et soir avec du savon 
noir. Ou mieux encore, prenez un gros oignon 
blanc, creusez le par le milieu et remplissez, le 
trou de sel gris que vous laissez fondre de lui 
même; puis, avec cette saumure, fro’tez. vos 
verrues matin et soir, un ayant soin de couper 
au fur et à mesuie les parties moites. Kites 
seront guéries rapidement.

CREVASSES ET GERÇURES

R

I>*s rcmeden les plus 
’ n’aurait il pas non

Le dicton populaire : “ 
simples sont l«?.s meilleurs, 
application dans l'espèce ?

1a‘ fait qu’une simple goutte «le glycérine 
pure, sur les gerçures et les crevasses occasion­
née* par un» brusque* succession «lu froid a la 
chaleur ku 1111 !<• plus souvent à les faire dispa­
raîtra.

On attribue cependant une action plus déci­
sive a un mélange composé de 45 grains ch* bo­
rax, 1 $ once de glycérine et 5 onces d’eau.

Dans tous les cas, il est indiiqtensablc, après : 
avoir étendu le li«|uide sur les crevasses ou I«*.s 
gergures, de soustraire perdant qu»-lqu«* temps 
celles-ci au conta» t d’un air trop vif.

CONFECTION DU SUCRE D’ORGE
Ce qui se fait de consomma lion, chaque an­

née, <J«* cette sulrtUmce -i « hère aux enfantM, 
serait chose «hllicile à évaluer.

11 jwut «Jonc être intéressant de savoir corn- 
ment on le prépare.

On fait Lmiliir do l’orge dans une cafetière j 
jusqu'à parfaite cuisson, ce qui se reconnaît 
quand i! ne reste que |>eu «l’eau. On p:issc îc., 

: tout dans une serviette en exprimant fortement 
! l«*x grains. Li liqueur, après avoir été laissée i 

**n repos p«-ndant «ju«*lques h«*ur**s, est tiré».* au 
clair. On la wise alors dans <lu sucre clarifié 
qu’un fait bouillir jusqu'à ce «ja’il soit cuit au 

i caramel.
I i sVst formé une sort»? «le mucilage ; on j 

i 1 étend sur <I»*s f«*uilles de métal légèrem<*nt 1 
I frottées d’huile d’olives. Il commence bientôt 
; à duicir, cVst ce moment «ju’:l faut choisir pour 
! le couper et le mettre en bâton*. On arrondit 
ceux-ci «*n h*s roulant sur la plaque métallique 
avant qu’ils aient perdu toute leur chaleur.

UN MÉDECIN DISTINGUÉ
D<»NN K SON AITIIOR.ITIOV SL'It I*K

B ROM A
KXTKAIT 1»K SA X.KTTKK

Saint»* A nn«* «le IVuupré.
A M. !«• Dr FM. Mown,

Québec.
Mon cher confié i«*.

Mil!»* « t mu- felicitations potii votre incomjui- j 
rable préparâti«*n 1* Hhoma.

•Fai employ»* ce précieux tonique dans plu- 
j .sieur* cas «l'anémi**—faiblesse g» tn-ia!»*. «•!<•.. »*t 
j’ai t oiijom s « «lit cnn «le «•*• grain! i*»\Mju ira leur 
du sang **t «b s i»«*t f. tout r**tV«*t «h-.siré. L'action 

i pituiq -te «*t l »*c«»n.-‘ ituante «l«* cet-t«* iti«s!«•«•!n*» « :i 
a fait un «les premiers iriiinîrs pour tout«-> l«*s 

. personnes* sou triant «h* maladii*s n«*rv«*u*>» s »»u 
«•puis»’-*— par 1» s «\c*s. l«*s veilles »*l la m.d.ul:«\ 
.?»• ilois «*iicore faire im-ntiwi «1»* plusi«*tn-s cas 

| d** dysp*p-ie guéris par «•«• puissant Umhju»*.
U«milaissant pa»f.ut«*in«*iit bi«*n les propriétés j 

! «*u4iiti\«*s «i«* v«»tiv prépara!ion 1«* !»!.*«>v.\. j»*
| u’h«'*sit«* pas à !»• recommander «huis tous h*> «*.».* 
j où le malaib* a lx*soin d’un t»*ni«pie rec«»:i.st i-1 
tuant -surt«>»it «lans « s maladies «lu sang ri «les ! 
nerfs.

Km. Du K, M.D.

BROMA
l\»w«*rfnl tonic gives a r«»sy eompî«*xi«»n, r« 

toivs the joys and happiness «»f youth.

VIS est donné par le présent qu’une de­
mande tscra ailtlressée au JNrleineiit du 
Canada, à sa prochaine Messio», à l’efîc't 

-É «roht«*nir une l««i constituant la Compa-
JL II gni<* «le eh«*niin de fer (h* Colonisation 

d<* Mont fort «léjà créée par un acte «1«* la 
Législature «le la Frovineo de Québec 5J Vict., 
ch. 107 sous l«* nom «le “La Omipagni«* de Che­
min «h» fer «i** ColoniHJitîon «le M ont fort M en 
changeai.? son nom en celui «le ** Li Compa­
gnie «h* chemin <l«* fer «h* ColcnôlHation d«* Mont- 
f«»i t <-t (Jat iiicau, " lequel nom fieril et subsiste­
ra au li«*u <!<• relui «pii appntienaii jus«|u’i«-i à la 
dite <'onipjigni**. «léclanmt dans i‘;«van!ag«* gé­
néral p«mr h* Can:ula( «•♦•tte partie du chemin <1«* 
f«*i «léjâ eonal.ruite <iui part d'un poirit pi«-s «le 
Saint-Sa u vein, hui* lu ligne du chemin d«* fer «lu 
Faeifl«|ii«‘ ( 'anadicn « t qui bü n»nd jusqu'à la 
rivi.-K* La Bouge,,r «lans le canton «l’AruiKJcl 
»*n passant n travel's le* comtés «h* T«*rr«*I«>nn<* 
«*t «l’Arg«*nt<*uilf et aussi dans l’intéivt général 
p«*iir h-C’anada, !«• pouvoir d’éU'iidn* h* «lit <*he- 
ii > i il «h* f«*r «lifMiis I«* («-rm in us acdnel à In rivi«-re 
Ibuigo jusfju'â un point «pielconque sur le <*he- 
II» i ii <!«• fer «h* la va lié».» d’OCtawa «*t Gatineau, 
«lans h-comté de Wright et fair** h* rac«.*orde- 
iin-ilt a%'<•«• «•«* «lit «-h»*min en passant à travers 
les comtés «1«* La 1m*lie et Wright «*t 1«* jxmvoir 
«1«* construire <*t exphiit.er 1<» «lit chemin de fer, 
construire «h-s ligne* d'embranchement «*t avec 
jiouvoir aussi «le pogséder, noliser et employer 
«l«-s hat«*aux à vajK'iir et autiiéTsùr le« lacs «les 
S«*iz«* Il«*s «*t Siirx^n sur la rivièn.* du Lièvre, sur 
!<• bit* aux poissf>ns blancs et 1«* graud lac ou lac 
<1« - tr«*nt»'«*t un milles «jui s<mt situés piV« du 
pareoiir* du «lit « heinin «1«* fer «lans l«*s c«»mtés 
susdits «*t av««. tous les autres potnajirs ordinal- 
r«-> ou si* rattachant aux objet* susdits.

.Moiiti«%«l, J5 janvier 1808.

ADAM, MATHIEU A MATHIEU
Procureur des requérants

S. 0. LAVfOLETTE
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, &c 
Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes, 

Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges, &c.

/tssopT T]vieï>2 t «so^syisEfî ~

des jneilleures T^abriqxaes

à des prix défiant toute compétitionMONTRES
il. I^ivioletle achète le vieux caoutchouc à raison de Ç1 50 le» cent livres

S. G. LAVIOLETTE
ST-JEROME

The Marchants Bank of Canada
Bureau chef...............Montreal

Louis iLapofte
BOUCHER...........

Viande*» de premier choix telle* que 
licjsuf, mouton, veau, j»orc frai* et
salé, etc.

ETAL NO. 10. MARCHE BT-JEROME

F. SOCPFB 8 eie, Restaurant
Ancien magasin Hunter, SAINT-JEROME

ife HENRI GUENETTE %£
M ARCHAN'D

St-Jovite, P. Q

CAPITAL paye---------
FOflDS de PESEPVE-

$5,950,000
$3,000,000

G. HAG L’E, Gérant-général.
THOMAS FYSIIE, Gérant général adjoint. 
E. F. HEBDEX, Surintendant des succursales.

SUCCURSALES DANS TOUTES LES CITES ET DANS LES PRINCIPALES VILLES
DE U-V PUISSANCE DU CANADA

C’est une bonne nouvelle

Fait toutes sortes de transactions de Banque.
Cliange Anglais et Américain acheté et vendu.
Nous esconptons les billets approuvés des manufacturiers, marchands, commercants 

cultivateurs.
Dépôts reçus et intérêts pavés au taux courant.
Lettres de crédit émises payables en Chine, an Japon et dans tous les pays du monde

. A. C. E. DELMEQE, Gérant
Succursale de St-JénSme

Tout imli «lu frappé par la maladie regarde 
iii.stiiirtivfinent autour <1«* lui pour trouver un 
soulageliH*nt. IV soulagement tant «léîûi’é peut 
enfin être obUrnti «*n faisant usage des fameux 
r«*m«\îes sauvages *i«* J. E. F. Ivocicnt qui ne 
Mint «'Oini^isés «pie <!♦• rsurines et qui guérissent 
infailîil>ît*nn-nt truites les ntala«iî«*s «pn-lh** quVl- 
1«*> soient. Il n’est |mis néc«.vssaire de se ren<ire à 
Qiiéln**.* jK>m- les procurer, car »*:j écrivant à 
radresse ci-dessous, on rt*çoit tout ci* qu’il faut 
pour se guérir. N'hésitez donc plus, vous tous 
qui smilîi-ez, mettez un terme à vos douleurs. 
Si vous ir.n.m z quo votre uialadi*.* soit guérissa­
ble. iVrivez tout «le même et vous recevrez une 
n-p«*nse. A«1it*sm z bien a

J. E. P. RACICOT 
25. nie St-Joseph, St-Hoch, 

Qukrkc

J. /^lcidc Chausse
ARCHITECTE

i TOUS LES CULTIVATEURS...........

..........devraient se procurer__ ___

Préparation des plans et devis porn Tors

GENRES D’EDI PICKS

Surveillance personnelle des travaux de cons- Narcisse Bélisle, de St-Jérôme, ayant,
truction, mesurages, vérification», exper- acheté le droit de- manufacture pour 3e comté de 

tises, arbitrages, évaluations, etc. j Terrebonne de cette belle invention peut la pro­
_____________________ curer aux acheteurs à d'excellentes conditions.

Iô3et 157. KCSSHAtr, MONTREAL ————.

HIJ

Ü0ÜÏ83Ü TaillsoF
c»*ux qui veulent il«*s habits bien faits. Coupe 
garantie et prix nuxlérés.

A. ETHTER,
Hue Sainte-Marie, près «lu pont «le f**r.

L. J. I LAMBERT
Marchand de Nocvkautes

CAMXD ASSORTJMKXT DE...

JfercerUf, Tuvsd*, Etojrki <i Rohes, Etof­

fes a DanUtions, Caehrvi ire a. Elanelïet- 

tef, etc.

Assvirtiment très varié de

Chemises et Crr.rtites, Chap-enuc, Cas 
(juettfs,Chaussures, Claques, etc.

Une visite est spécialement sollicitée.

/.. J. A. LAMBERT 
Bloc Vannier, Rue St-Georgos 

St-Jerome

A L'ENSEIGNE DES GROS CISEAUX

< J- 'H Payette,
TA I LLEl’R-FASHIOX ABLE

♦♦ ♦

Tweeds anglais, français, canadiens 
3Ierceries

Cols, chemises, mouchoirs, gants. 
Etc., Etc.

Habillements confectionnés avec 
soin, coupe parfaite et satis­

faction garantie.
J. H. PAYETTE.

Rue St-Georgvs, en face du marche,

ST-JEROME

et pour cause, je proposai d'ajourner la lutte. 
Vincent Champigtiol lit la grimace, car il eût 
désiré une bataille moins indécise. Cependant, 
il me dit :

— Quel tribut le vaincu devra t il payer î
—-C'est bien simple, répondis je ; il nous in- 

viteia a déjeuner chez lui. . . et avec les pois- 
soins pris ici.

Et me penchant vers l’ancien mercier, j’ajou­
tai t apidi ment :

— Vous serez vainqueur et votre antagonis­
te ne saurait échapper aux obligations imposées. 
Nous connaîtrons ainsi son domicile et son 
nom.

— Ça me va ! répondit Vincent Chnmpignol.
— Que pensez vous de ces nouvelles condi­

tions I demandai-je à Julien Tafibrel.
— Je les accepte sans les discuter.
— Alors, puisque vous êtes d’accord, recom­

mencez.
Mais le feu sacré n’y était plus. L’ennui, 

la lassitude occasionnée par la chaleur, firent 
écouter d’une oreille favorable mes nouvelles 
propositions d’ajournement.

— Vous feriez mieux, (lis-je, de pêcher au 
crépuscule. Des praticiens expérimentés m’ont 
souvent conté combien les heures du soir sont 
propices à la pêche. Soit que le poisson énervé 
par les rayons du soleil devienne plus alerte 
avec la fraîcheur, soit qu’il désire bien manger 
avant de s’endormir, il entre en chasse et se 
jette gloutonnement sur les proies mises à sa 
portée.

(A su!vre)

LA COQUELUCHE VAINCUE
A un enfant atteint de cette vilaine maladie, 

faites-lui prendre quelques doses de UAUME 
RII CM AL. •

LB SAMEDI su)'lic.it i<Hi lit t «;i a ir«*. 
irtist mu»* »*t n.»< 
an«* «lu foyiT cl«»m*"»t.i- 

<|\i«*. page?» «h* bons mots, gravures «*t tVuil- 
h'tons. Fa mît <*ha«|U«* srmaiiu*. 5 ds lo uuinêh) 
En vont»* «lans tous les «!èpôt»s ,i«* jtmrnaux.

iai.'v::;.: Le Ganard .tournai hcKlonintlnire, humoris 
tique, illustré. Huit pag**s «le 
m«»t* p«»ur rire. Al*»>nn«-m«‘nt, 

r»n « i > jvir année, si ri«-t«'inent payable «l'avance. 
A. F. i*hîk«in, K«lit«*ur-pi»pnétairv, 17S0, rue 
Ste-(’atheriiK*. Montréal

Ghs. Godmer
MARCHAND

MARCHANDISES SECHES, MODES 

M ER< 1ER I ES, FOUR RU II ES.

Scc., kc.
Une nu>«liste «le pnunièro classe «*st ehai*g«k» 

«le lu confection «les « hap«*aux pour Dames.

CHS. GODMKll
St-J d'OMC

fkssHfez - vous
____CONTRE LES INCENDIES.

M. JosKl’H Coiuikii. représente ONZE des 
n.eilleutvs compagnies d'assurancos étrangèrés 
faisant ntfnito au Canada.

Bureau : RUK I.aiiki.lk,
ST-JEROME

des cantons o Nord
ST-JEROME, F- 0.

Fuit toutes sortes de transactions d’argent

Escompte les billets de commerce et les 
Billets d'encan

Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l'Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêt alloué sur dépôts.

R. D ESC H A.M B AU LT,
Gérant

Le Courrier des Etats=Unis
SEUL JOURNAL D’AMERIQUE

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant 
de Paris, les dépêches de France et autres pays d’Europe 
de tous les grands journaux de New-York ainsi que les dé­
pêches de la presse associée de toutes les parties du inonde.

CONDITIONS D’ABONNEMENT
l'UIX UK L’.MIONNKMKNT pont LRS KTATS-CNIS ET LK CANADA 

Payable invariablement d’avance
Un An Six mois 3 mois

Edition Quotidienne (Courrier do Dimanche compris) Sia 60 $6 30 $3 40
Courrier du Dimanche (paraissant le dimanche matin) ] jo >50
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 520 a 60 150

Les aboutir utents jxirtent du 1er et du lô de chaque mois

Nous engageons nos correspondants i) faire leurs remises par Chèques, 
Traites, Mandats-Poste (Moncy-ordeis). ou Express-Money-Orders à l’ordre de

fl. P. Saptpcrs & Go.,
196 et |97, Fultop Street, l»EW.!fopK

MASSERRO & Cio
IVIarchapdiBËB Secbes, &c> -a ♦ ►

Une nnxlisto excellente se charge de la con 
fection des cha(H'aux dont ou trouvera eu tout 
temps un excellent choix à son magasin.

En face du Marché,

............. STsJEHOME.

LOUIS CORBE/L
UOTEL DU MARCHE

Maison des mieux tenues et des plus 
recommandables sous tous rapports 

rèsdu Marché. ST-JEROME
J. T. ROI VIN

Orfevre-Horlogcr
...........ST-JEROME

C63B



L AVENIR DU NORD

FRAGMENTS LITTERAIRES

ZITTÀ L’ELEUSIENNE
(Récit <lo Jélmn il Belliim.)

(Suite)
— Je suis venu ici, ltur dis-je, pour faire 

quelque* elude* sur le Toupie des Mysteres ; et 
je serais heureux d’habiter chez vous pendant 
tout le temps que je compte séjourner ici. Je 
vous offre vingt drachmes par semaine pour 
vous dédommager de l’ennui que jo pourrais 
vous causer. Ça vous va-t-il 1

Le père accepta. Zitt.i paraissait ravie.
Dès ce jour, je pus me considérer comme un 

membre de la famille.
Comme tu le vois, Beilina, mon premier 

amour m’avait inspiré mon premier mensonge.
Je mo hâtai d’écrire au comte pour le rassu­

rer ; et, ce devoir accompli, je ne m'occupai plus 
que de ma petite Zitta, dont je devenais l’es­
clave bien soumis; c’était curieux de voir avec 
quel petit air entendu la belle enfant me com­
mandait.

Je crois que nous nous adorions, mais pas un 
n’avait encore osé se le dire.

Nous faisions souvent de longues promena­
de sur la rive du golfe ; et, devant ces mêmes 
flots qui virent la défaite des Poses et la gloire 
de Thémistocle, la naïve enfant me racontait 
avec un mâle orgueil les gloires et les malheurs 
de sa patrie. Nous étions au lendemain de Na 
varin et la mignonne en profitait.

Mais, n’est-ce donc pas curieux de voir sor­
tir de la bouche de pauvres paysans illettrés, et 
cela sous forme de légendes, des vérités histori­
ques que ne désavoueraient ni Tacite, ni Plu­
tarque î

Quinze jours s’étaient déjà écoulés quand je 
reçus une lettre du comte Plouëstel. Cet ami 
m’annonçait que la Belle Anyele, joli brick de 
la maison Morelli, partait dans trois jours pour 
Marseilles, avec escale à Livourne, “lîâtez- 
vuus, ajoutait-il, j’ai retenu votre passage à 
bord".

Cette nouvelle fut pour moi le coup de fou­
dre qui devait briser mou rêve. Il n’y avait 
pas à hésiter.

•i allai m’asseoir avec Zitta sur un toi—«• 
d’hercule antique, à moitié enseveli au pied | plus

DAWES <& CO.
Cet établissement, depuis sa fondation, à 

toujoure été dirigé d’après les principes do la 
plus grande équité. Ixî nom de Dawes a tou­
jours contribué au succès et à l’avancement. 
Quel en est le résultat 1 C’est que cette entre­
prise figure au premier rang par l'impôt tance 
de son commerce dans la province île Québec. 
Scs directeurs so recrutent, sans contredit, 
parmi les plus riches brasseurs du Canada ; la 
brasserie, lo nouvel édifice qui a été construit 
en 1887, est un ornement du genre et main 
tient la dignité du fondateur de cet établsse- 
ment et de scs successeurs.

Un vieux capitaliste influent de cette pro­
vince s’est exprimé comme suit : “ Dawes et 
Cie, engagés dans la fabrication de b» bière, 
ont voulu obtenir une bière et un porter qui 
ne pourraient être surpassés nulle part, si c’est 
possible, si l'habileté, les meilleurs procédés ou 
la meilleure qualité de l’otge, du malt et du 
houblon peuvent l’obtenir. Certainement, pas 
une brasserie au Canada ne figure à un rang 
plus élevé sous ccs rapports. Elle obtient les 
prix les plus élevés, jouit de l’opinion la plus 
favorable dans le commerce et ne concourt pas 
dans une faible mesure a maintenir cette 
branche de l’industrie dans la position commer­
ciale qu’elle Occupe à Montréal.

En fait de bière, la maison Dawes et Cie, 
fabrique la No 1 Heavy Ale, la India Pale 
Ale et la Stock Ale : en fait de porter, le 
Best Stout et le Stack Porter. Elle en vend en 
grandes quantités dans Pile de Montréal et 
dans les provinces de Québec et d’Ontario. Elle 
a des bureaux au No 521 rue Saint Jacques, 
Montréal ; 20 rue Buckingham, Halifax ; Sii.'l 
rue Wellington, Ottawa. En outre, la compa­
gnie a uu grand nombre d’agonoes dans toutes 
les provinces. Il y a une importante agence à 
Québec, établie depuis plusieurs années et diri­
gée par John O’Donnell.

La brasserie peut fournir 75,000 baril-; par 
année. Elle est située» à Lachine, à un endroit 
des plus pittoresques sur le Saint-Laurent. Elle 
a été construite en 1887. Charles Stoli en a 
été ! architecte. Hile est construite sur un plan 
qui en a fait un édifice remarquable. Le réser­
voir a une capacité de 250 barils ; c’est la 

ramie de la province de Quéis c. La ma

ploi de la John Kress Brewing Co. A son re­
tour, il travailla à la brasserie île Lichine pen 
dant un an et ensuite au bureau du Montreal, 
en 1894.

’i uiei ce qu’un des membres de 1 executif 
dit : “la bière, étant un puissant restaurateur 
de la santé et contenant très peu d'alcool, peut 
défier la concurrence. Parmi les nations ci\i 
usées, celle qui font la plus grande consomma 
tiou de l’alcool sont do beaucoup plus avancées 
que celles qui n’en consomment peu ou point. 
L’alcool est si profondément enracinée dans la 
nature qu’elle ne peut en être délogée [wir au­
cun sentiment.

“Nous ne pourrions pas voter pour un ni. ni 
lire du parlement qui ne comprendrait pas bien 
le côté moral de la question, do même que le 
côté mëdéoinal. Ce fut une oausu de profonde 
surprise pour nous que la question d’une aug 
mentation de droit par chaque baril ait été 
soulevée aux Etats l uis. Dans notre opinion, 
au législateur qui proposerait une augmenta­
tion de taxe sur le malt, il devrait immédiate­
ment être ordonné de se taire et devrait être 
battu à platte couture lorsqu’il se présenterait 
devant le peuple.

“Quant à Montréal, nous savons qu’il est re­
connu en général qu’il y a moins d'arrestations 
pour ivresse que dans ies autres cités canadien 

! nés et, sans aucun doute, il y a plus île bière 
île bue par chaque citoyen, vt les restaurants 

; sont ouverts plus tard que dans d’autres villes 
: des autres provinces.

“ Pur la raison que nous possédons des fer 
; mes et nous nous occupons d’agriculture, nous 
-pouvons dire que la prohibition coûterait aux 
j cultivateurs de l’Amérique .$1,000,000,000 tn 
j récoltes et en salaires par année. Nous soute­
nons de toutes nos forces M Grant dans la 

| belle lutte qu’il fait et qui est si concluante a 
| force de bons arguments, que le plus grand 
j obstacle a la tempérance est la prohibition, Le 
| public devrait se rappeler qu’au moins 40 puur 
; cont des dépenses du gouvernement sitôt tirées 
de l'intérêt sur le vin, les spiritueux et la hic

faire valoir leurs aptitudes et prouver leurs 
progrès. MM. 1 réliée Grignon, 1-aiiglois, La 
chaîne, A. Siiimnl, C. Ijieiisse, IL Cusson, A. 
Côté ont joué île jolis morceaux de piano ; MM 
L. Lambert, A. Pt-pin et 11. Muicband ont 
exécuté de jolies ehoses sur le violon.

M. Desjardins, lr protVssuur de imishjim au 
pensionnat, a joué sur le piano une “Joyeuse 
l'olka ” «le sa composition et a fait chanter à 
son violon une rêverie charmante.
SAIN T ESC MO LAST 1Q U E

Saint Jovitç. l il grand nombre do parents nt 
j ri'iinis y assistaient, au nombre donqiiul» on 
| voyait le frère Palladia», directeur provincial 
i délégué par la communauté pour la représenter 
: aux funérailles.

— M. Antoine Séguin, maire «le la paroisse 
j «le Saint-Kustache a été réélu préfet lu comté 
«les Doux-Mont agues pour la vingt-deux ièine 

; fois. '

SAINTE-THEUKSE
— Les nouvelles se 

rages.
font rares dans nos pa

— M. le notaire Valois, «le Lichutc, est ve­
nu passer lu journée «le dimanche dernier chez 
son ami M. Rouleau, notre nouveau et «li.itin 
gué concitoyen.

— M. Victor Fortier, l'heureux et habile 
amateur «le volailles <1«* races, vient d'arriver 
d'une exposititm do ce» charmantes 1kvU*s à 

- Quélrec. Sur ;>”> entr ées, M. Kortier a obtenu 
; 55 prix dont 13 premiers et 12 seconds. Il 
lavait apporté à cette exposition une collection 
' de Polonais et «le Bantams et «ju«‘Ujues Sumo- 
tras noirs.

— Depuis «jue notre fameux l*<oi»m «-.st voté à 
la “Minerva Manuf. Co. ", le;; prix «le nos 
loyers sont augmentés «h* 50 .

Ls contrats pour l'achat du terrain «*t pour 
les travaux «le construction «h* la nouvelle 
manufacture «loivent se conclure eett»* semuim*.

— M. J. O. Lacroix, avocat de M«»ntr«’al, 
doit ouvrir un bureau ici, bientôt.

D'avance nous lui souhaitons la bienvenue 
et grant! succès.

Paul.

Faits divers
d’un vieux figuier. {chine à glace de Lavergne, a été posée en 1 S y 5.

— Cara Zitta, dis-je eu détournant les yeux, La bâtisse destinée à eniniag.isiner le malt a 
j’ai une bien triste nouvelle à t’annoncer, j’ap- j une capacité de 75,000 boisseaux. Bien que 
prends que m:i famille ressent beaucoup d’in-j l'eau fournie par ie pouvoir de Lachine soit 
quiétude à mon sujet ; il me faut retourner en | remarquablement pure, la maison possède le 
France ; je pars demain .. . j filtre le plus moderne et le plus parfait de

Je la vis chanceler et devenir toute pâle. j l’Amérique.
Avais-je bien entendu 1 II me semblait qu un j Elle a occupé deux emplacements depuis 
petit cri venait de s’étouffer dans sa gorge, fondation. Eu 1827, le premier était sur

Bas­
el èse
i> au 
inli 
uni

Deux grosses larmes roulèrent sur ses joues.
Me prenant la main, elle ni»; demanda, d’une 

voix suppliante : “ Perche daman* l ’
—Parce que le comte, cet ami dont je t’ai 

parié si souvent, a retenu mon passage à bord 
d’un navire qtà part après-demain. Tu vois 
bien que je n’ai pas de temps à perdre. Mais, 
sois tranquille, Zitca, je reviendrai, tu peux en 
être certaine, car yo ti amo.'

A peine avais-je prononcé ces derniers mot», en. LSI 1, 
qu'un beau sourire éclairaic son visAge. Zitta 
venait de renaître à l'espoir : et moi j'étais nâ 
vré de quitter cette entant que j'adorais.

— Viens î dis-je en lui ouvrant mes bras.
Zitta rougit lorsque mes lèvres effleurèrent 

son front. Elle répondit bien bas à la red«iu-

la
rue Saint-.Joseph, en face du site actuel qu'elle 
occupe depuis 1887. Le premier nom qu’elle a 
porté fut T. Dawes ; le second, T. Dawes and 
sons, «jui fut pris en 1 818 et celui «ie Dawes 
et Cie, en 1871.

T. Dawes, le fondateur et son fils James 
Dawes, sont morts, le premier en 1853, le se­
cond en 1870. Le premier était né à Ambie- 
side, Angleterre, en 1785 et vint au Canada 

où il dirigea une brasserie à Saint- 
us tard établit la brasserie D.iwes.

Da.v. s et James Dawes 
j ont rnis en œuvre toutes les ressources <1** leur 
esprit et par leur expérience il-, figurèrent par- 

‘ mi plus capables du métier. "
les

SfllNT-JEPOME
— A la dernière réunion «lu Conseil dt* com­

té, M. le Dr Desjardins, maire du village «le 
fcùiinte-ThérèsÇÿ a été élu préfet «lu comté de 
Terrebonne pour la quatrième fois.

MM. P. Bohémier, maire «lu village «ie Sain­
te-Agathe et F. Blouin, maire «b* Sainte-Aune, 
ont été nommés délégués «lu conseil de comté.

MM. L de C». Lâchai ne et Ed. Marchand 
ont été nommés auditeurs pour le même con­
seil.

I » AN G LU EUS KMENT M ALADE
! Monsieur le Directeur,

H nous fait |*eino «l'apprendre que M 
pail, le jeune chroniqueur «le Sainte Th 
est dsing -reusemeiit malade. * bi ne suit, p 
just*-, encore, la cause de maladie. L** 

j mes d«? M. lias pu il disent qui) a, parfois, 
j telle pussioil pour la poésie et les b -JJes page*
I littéraires «jue................ aujourd'hui, la rumeur
! 1 accuserait (et c est ce qui serait la cause <i«
: son mal) d’avoir, dans un «le **•» accès littéral 
res, dévoré à belles «lents un “libretto. ” La 

: chosi est peu vraisemblah’» 
évènements. Toujours est il «j 

; bien rnala«le ; les u « ■!»■ .ns 
sauver. Pauvre eh* r M 

! jeune, et déjà si “ bon 
lt rets.

alternions
M. Ra-paii

CHJS.Terit «ie 
. Kaspail ! mourir 
chroniqueur. M» *»

! Pierre et p 
; Un citoyen a «lit : “ T.

mi les plus «capables du métier. 
la première année, ou il y r 1 ar.s,

table question que je lui posais ; mais n’empê- : ventes ne s'élevèrent probablement pas plus 
che que mou oreiile entendit, pour la première qu’à 200 barils ; en 1863, lorsque Thomas Da 
fois, le délicieux aveu d'une vierge. : wes et James Datées devinrent seuls proprié-

Cette entreprise occupe 
ses ventes, le second rang dans

_ ; wes et James Dav
Elle me fit bien promettre de revenir ; et, à i taires, à 5,000 barils.

part quelques rebelles soupirs, elle redevînt 
gaie comme auparavant. Nous venions de 
nous jurer amour et fidélité éternelle ; notre 
serment avait été enregistré sur une 
image de saint-Nicolas.

Lorsque nous fûmes remis «Je si forte émo­
tion, noua reprîmes le chemin de la cabane de mes et Andrew Dawes sont 
son père. j quatre belles propriétés dans

Nous marchions en silenœ, côte à côte, *

aujourd’hui p 
lTJe de Montréal.

Les membres de cette maison sont : Thomas 
petite : Dawes et .ses «leux neveux James P. Dawes et 

Andrew Dawes.
Un avocat «le renom a «lit : “Thomas, Ja-

propriétaires «le 
l iîe de Montréal, 

! comprenant 500 acres où l’on peut trouver ce

—M. Alfred You, tailleur, demande des 
couturières et usi jeune honni. a.<sez au cou 
rant du métier.

Notre poste de pompiers vient «b? s’enrichir 
«Je nouvelles échelles et d’un splendide dévi­
doir fait par notre concitoyen, M. Maillé, voi 
turier. Ce dévidoir, qui a coûté 8150.00 »**t 
réellement magnifique. Plus «i’un Montréalais 
serait étonné «le voir de si b aux ouvrag. - 
eu tés dans .lOtre ville.

—M. Albert Dumont, L C. F. dentiste 
Montréal — 234, rue St-Laurent — vient 
Saint-Jérôme, au bureau du Dr Henri P 
vost, p«»ur «exercer sa profession tous i»;-* 
rniers dimanches de chaque mois.

— M. NVr
-aim-di derni«

L-gaule est arrivé à Sainte-Adèl 
r. «le ret«»ur «lu K.londyke, <*ù :i

P ri-

la— Lundi matin, l’émoi était causé 
Boston Rubber Co. par un accident arrivé à 
l’une «les principales ouvrière», M«-lle Landry.

* " " - Landry

Iais-« 
affaires, il 
I'nii de ses 
Klondyke 
vcJl est trè

femme. Après qu’il .
s'en retournera en 

s frères. Il «lit «jue b* v 
st très «lilHcile et qu 
pénible

le tra-

r, ipres
,q

midi,

En se rendant à la manufacture. Melle 
est tombée sur la glace vive et dans sa chute 
s’est fendu la tête. On manda en toute hâte 
le Dr IL Prévost «jui pansa la blessée. On ne

cœur trop plein de notre l>onheur pour pouvoir \ qU’iî y a «Je mieux en fait d’animaux de bonne. : croit pas «jue ia blessure ait des suit«-s fâche! 
parler. Seuls de dou^ serrements de mains ’ 
trahissaient notre émoL I>? ciel nous paraissait,
ce jour-là, plus pur ; la brise, plus douce et les ; pour la santé, ils recommandent 
fleurs des champs plus embaumées. Les allou- | 
ettes, s'enfuyant des guérets, s'en allai«»nt, là- j
haut, saluer le granrl roi du ciel bleu ; leur» 
trilles joyeuses, couvrant la voix des chaumes, 
annoncent nos fian«;ailîes à l'aube ensoleillée. 
Il y avait «ianx cet amour t«>utes les craintives 
pudeurs d«ss chaste». Quelque chose dans en 
grand rayonnement de bonheur nous restait in­
compris. Nous arrêtion.s-nou.s pour une plus 
osée étreinte î un vague sentiment d'in«juiétu- 
de envahissait notre âme, et TaurJace venait 
mourir à nos pieds. Cette chose nous parai.•»- 
«ait si grande, que nous en craignions la lourde 
charge pour nos faibles épaules...

Parfois, aveuglés par le voile d’or qui recou­
vrait nos yeux, nous étions bien tentés de bri­
ser l’obstacle qui nous cachait l’horizon ; mais, 
soupçonnant quelque uîuruôé i»i«ieur, nous re»- 
tionH, craintif», rlnni notre sphère naive et pu­
re. No# doigt# ne #e posaient qu’en tremblant 
Bur le livre de vie, quelque chose devait être 
écrit derrière le feuillet ; mais nous eûmes 
peur de lire. Nous entrâmes à la chaumière 
le «rur bien èmu d’un vague désir inassouvi, 
et l’âme presque affolée par des immensité# de 
bonheur.

Après ie déjeuner, Zitta sortit en me faisant 
signe de la suivre.

Arrivés dans la cour, nous marchâmes dans 
la direction du Temple des Mystère*.

Ayant franchi l’enceinte sacrée, Zitta se re­
tourna vers moi et me dit :

— Ami, il y a une légende sur ce temple, en­
tends ce qu’elle raconte.

La jeune fille qui recevra de* mains de son 
amant un bouquet des petites fleurs jaunes qui 
croissent au sommet des colonnes de ce temjde, 
sera ainiee de son mari toute sa vie.

Nombre de jeunes gens viennent des lies pour 
se fiancer ici. Dis-moi, si nous faisions comme 
eux t un bouquet est si vite cueilli... et Zitta 
serait si heureuse de le recevoir de ta main !...

Louis de S ai.st-Jacques.
(A suivre)

race. Bien que ces messieurs croient que le# 
breuvage» faits avec du malt soient excellent»

aussi 1rs exer-
cïces spoi tique# au grand air. ”

Le» écurie» d<; James P. Dawes contiennent 
i plcsiear." purs sang ]»irmi lesquels on peut men­
tionner comme sauteur» connus qui ont gagné 
des course» aux Etats-Unis et au Canada : 
Charlemagne et Rose. le; premier a gagné le 
grand steeplechase natiqual à Sheep’s Hear! 
Bay. On pourrait aussi nommer Belle of Oran-

— Mardi dernier, il est survenu à M. L’an- 
dre Chevrier un accident de voiture sinon des 
plus dangereux, au moins des plus ennuyeux.

Il se dirigeait vers Saint Canut quand, aper­
cevant un profond trou d’eau, il descendit de 
voiture afin que son cheval puisse le franchir 
plus aisément. Le contrecoup effraya lecli 
qui, s'apercevant que son maître n'était plus la 
pour le maîtriser, prit Je mors aux dents. M. 
Chevrier fut obligé de courir après son fier

— Vers 4 heures de 
un commencement n ini 
M. L. H. Desjardins 
f»*u avait pris naissance 
Mme Desjardins se brûlèrent tous 
grièvement en essayant d éteindre 
Is-» dommages, p**u considérable: 
verts par le 
cendie a été 
lrtte.

ven Iredi,

s assurance 
■ causé par

ge et Bedfellow, nui ont acquis de la célébrité : • • • . • >• . i ■o * * 1 coursier qui a une certaine distance était tomis»,
J a-1.....-. i :.. i.... ___ . ..comme coureurs dans le turf éméricain. 

mes Dawes e»t aussi propriétaire actuellement 
de Red Monk, de Sleepy Belle et d’un grand 
nombre d’autres. Il a gagné plus de coupes 
de la reine que qui que ce soit dans la province 
de Québec. Il est directeur de la banque d»-s 
Marchands du Canada, de la compagnie du 
Gaz de Montréal et de la compagnie d’assuran­
ces Alliance ; il est le vice-président de l’iiô- 
tel Windsor. Andrew Dawes est uri m-mrod 
et un disciple d'Isanc Walton. Il est actuel­
lement en Europe. Il est parti depuis le mois 
de novembre dernier et sera de retour en juin. 
Les trois propriétaires de cett»; maison connais­
sent si bien tout ce qui concerne ce genre d’in­
dustrie que si l’un d’eux s'absente, l’autre peut 
le remplacer, en conséquence, un des trois est 
généralement en Europe pendant une partie de 
l’année. Il n’y a aucun doute que ce rare es­
prit des affaires qu'ils possèdent a été dévelop­
pé par ces voyage» en Europe.

\V. O. Ryde, qui est à l'emploi de la compa­
gnie depuis 1880, est le brasseur. I! travailla 
d’abord avec Sydney Evershed, de Burton on- 
Trent, afin d’ncquérir l’expérience nécessaire 
pour diriger avec son frère, la brasserie de son 
père. Trois ans plus tard, il acceptait sa pré­
sente position. En 1803, il maria Mlle Edith 
S. Dawes, fille de James P. Dawes.

Norman J. Dawes a la direction du bureau 
de Montréal. Il fut d’abord attaché à la mai­
son Dawes; il s’en alla ensuite à Newark, N. 
J., chez Geo. W. Weldenmayer. Il suivit en"

avait brisé les timons dont un bout lui était 
entré dans le poitrail.

— Assurez votre vie dans la GREAT WEST,
compagnie qui a obtenu une moyenne de sept { nar()i fils de Jacques Léonard, 
pour cent sur sen placements depuis son orga- - - . .
nisation. Ses pincements sont sur îles proprié­
tés de ville rapportant des bénéfice».

Seul agent pour le district : -Vf. JOS COB- 
HEIL Saint-Jérôme.

— L’eau qui a monté avec tant de rapidité, 
ces jour» derniers, diminue sensiblement, dans 
le nord surtout.

Ici, nous n'avons pas encore souffert do l'inon­
dation. Cependant la route qui conduit à la 
maison et à la manufacture da M. Rolland a 
été pendant dent jours obstruée par la glace 
de la rivière qui a cté refoulée jusque dans le 
chemin L’eau s’est retirée mais la glace est 
restée, de sorte qu'ii a fallu tracer une route à 
travers des banquises ; ce qui offre un specta­
cle des plus curieux.

— Dimanche dernier, a eu lieu nu pension­
nat du Sacré Caur la solennelle distribution 
des mentions honorables.

Li séance a été présidée par M. le Curé à 
qui une adresse de lams souhaits a été lue à 
l'occasion de la fête de son patron, saint Joseph, 
célébrée ainsi par anticipation, le; résultat 
pratique de la réponse de M. le Curé a été, 
selon l’antique usage, un joyeux cong.’' accordé 
pour le 10 mars.

Le programme de cette petite séance a été

I HULL
.le ne vois rien d intérêt public à vous 

dire <1 W'cuivut «’ii notre ville, surtout on c«m 
jours «l«* carême, où les liras criminols so <1«:- 
surnit'iit, «'t l«*s j «irons s«>nt interdit» mix lèvres 
profanes ; donc point «riioiuiei«le â murer, 
point «l'enlèvement «lTI.îlènes plèlvieilm-s par 
nos Paris do clmnti«*r à célébrer ; p is d'urgent 
pour nouer, rigoler, et s’incriminer, car les mou- 

1 lins «les marchands «le l«iti«*s et billots sommeil­
lent encore, atten iunt ptnir l'«:veil, le sol«*il des 
doux jours. Dès «pi'ils ouvrirent leurs jxirtes, 
la foul«* des journnlit»iH s’y précii>it**ra comme 
vers le teiuplt* «le la prospérité, comme vers un 
klondyke local. Dès lors, jour et nuit tourne- 
ro'it les rouage» et grinceront les -sei«*s ; jour «-t 
nuit travailleront aniument les esclnv«»s <l«i la 
plamdm «‘t «lu madrier, â raison d’une piastre 
et vingt cin«| cents jwir jour, jus«ju'aux places 
prochaine». Cependant, le llulLis iuipr«:voyant 
jKiuini .s’amuser, se griser, jurer, se Littré «*n 
«îuel à poing», chômer les jours «i«» mal r.u cuir 
chevelu, se reposer peut être .sur le banc cor 
rectionnei, enfin, être intére^ant. Si «loue, il a 
juré tn»p haut, frappé irop fort, trop taillé 
dans le vif, roulé trop durement, tué trop rai­
de, alors, alors seulement aurai je «juelque cho­
se «le «ligne à voua dire «le la cité «le Iiois.

Tk.ho

LA GRIPPE
InfjiillililfiiuMit eni’iiyéo j»:ir

VIN MORIN
Craso-Pnates

L ill remède, l'iinicpie aiit 
^lipjM*, «•«• tli’iill «Ir»
«•»• mal iiit'MitiVJafilf ne î - i:
• lue soulfrance «*t.«lenil, est lu VIN 
Créosote et aux Hypnph'»*phit<-s.

l>»rsque v«»us seul*-/, atteint 1* « 
terrible ayez tout de >nite un 
prêt i**«iM* pn*î»arati«>u «U pi vu 

M**;i«-z-vtm^ fl«’H «•nitn-Lf»

loi e
UIIIIO'

•ont.iv la
Je* Vill.-S

- »n pas* 
MO III N ; la

cette
iteill

s«»in ttualen ees méJ«-e 
<ilh % al«*u . ces mille 
ne valent rien.

L* VIN MOKIN Ci­
té «lail'» «UH* lK*it«- |i»j; 
^nattire ihi 1 )r M■ 

Kn vente partout.

Iles inutile- 
• -1 une pi*

îoatiulii* 
«b» cet U« 

• tus retanl. 
Bv / .i\ . 
i • • twin . • ••
U ttioriN «pii

Eso-pll ATE8 
Je, 1-oU^i*. jeu 
riu Mil* i «’ti.piv

"t 1» npi*
la si

les j 
t’Rt j
le i

Un ami.
SAINTE-ADÈLE

— M. II. Piéfontaine, maire de Mon'ièal «u 
M J. B. Rolland, umire «ie Saint-Jérê'iu*. sont 
attendus à Siinte A«le!e dans le t-ouran: i** la
semaine. Ces messieurs -e pi«)j^»<**nt, parait-il, 
«Je construire une fahrirpie d«* pulfw* au raptrh.* 
Lu haine, fin d**p« iiH«-rait 850.000 a cette 
construction. < fii croit «jue la municipalité* «ie 
Sainte Adèle aceordeia a la compagnie vin^t- 
cin«j ans d'ex» rnption «le tax* s.

nura regie «*s 
compagnie «Je 

■oya.e d’i« i au
L* Li IMl»

Jip h «*Mt déclaré clic/, 
marchand-tail leur. I/* 
dans la cuisine. M. et 

deux assez 
l«.*s flammes.

i, sont cou- 
()n croit «jue cet in 

imprudence d'unie fii-

P Y iHMD}}] CONFISE:ur
i. Â. iiüulH,

itrK - r «jk«:h« aw
\ I NT-.I ER« i.MK, B . Q.........

llm aux fennisps, lisez»

r>(>ri{( Il't >1 ne rendrù ; Z-vous pas
5 votre ’lit coufi U'tabh . V
Je puis \ •ms four; i i r de très 1 toits
matelas <1 ou blés en pnre laine i Kilir
*2.0(1 à sij.i m ) si vous -fit a ve:r. de
vieux, jf VOUS !rry l uu t.r rai à a euf,
pour s] .2. )

\ étiez voir me i mav • M i id;i tl'S,
vous sere;'. les bien v • ms,

Vous | •nierez a 2 H e imp!tant
ou en éehantjfe île 1 plume

Ecrive?:ou venez: me oir.
JOHN . ‘ « ) I L' •> é niE

Lu•bute. 1 ’• Q.

LA LIBRAIRIE ST-JEROME
STATION I SK Y AND FA Nil’V GOODS

H UK A l NT J i :k«»mk

SA INT-JO VITE
— Depuis sarntsli, nous avons changé nos 

“ sleighs '’pour le» voitures a roims. Li plui«r à 
r fait disparaître N* peu «Je neige «jui restait, 
i j

— Une chance» exceptionnelle est offerte à 
relui «jui voudrait s’établir ici. M. Céhistin 
Blsson, désirant s’occuper exclusivement «Je s«*s 
terres, offre- en vente son moulin à farine «?t sa 
fromagerie situés au centre, «lu village.

Hier, it la grand'messp, M. le curé J. 
Ouimet a annoncé la mort de J. Cyprien I^éo-1

I«* cette parois- i
«îs, en religion frère Molnine Ernest, de la 
communauté <J«;s frèrers «les Ecole* Chrétiennes, 
décédé le 12 courant, au Mont Lasalk», Mont­
réal, à l’âge «le 20 an». Ses restes «mt été trans­
porté» à .Saint-Jovite, samedi soir.

Iai service funèbre a eu fieu lundi matin, à

suite un cxiurs â l’académie des brasseur» des - s Jrtout rempli par une véritable legion «le jt.*u 
Etats-Unis ^ New-York et fut ensuite à l'ern- ' nés musiciens <jui sont venu» â toui de rôle.

avis important;]
Plusieurs de nos abonnes anx- 

(|ilels nous avons déjà plusieurs fois 
demandé le paiement de «ie ipi'ils 
nous doivent, ne daignent pas 
nous répondre.

Aujourd’hui, de nouveau, nous 
faisons appel à leur bonne volonté 
et nous les prions de se mettrojau 
plus iôt en règle avec nous.

Autrement nous serons forcés de 
prendre les mesures sévères que 
nous fournit la loi ; ce que nous fe­
rons avec roo-rct car nous aimons à 
considérer nos abonnes comme nos 
amis. i ;■

L’AD.M IXI.STRATIUN.
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